
dans ses cnséquenceç. premières, le sable dans les secondes et la chaux réduite nn
10. Faire vacciner eà revaecing'r les enfants et môme les poudre dans lesiautres. Lorsq'nn sol est enimoé de s troi

grandes,personnes. Il -et très prudeut de recondir à la vecina espèces de terro et qu'il coistient anls i de l'humu.l on terre-u, il
inNrtouîts's'est écoulé plus de'sept ans depuis la dernière réunit to 'tes les donditioins nécessidres pour é'ri fe'ilc. Nota .

-necintiin, òoniaïlt*r'son méd<ein nfin de s'assurer si la vae- allons d'abord. faîke eon-,nitre comment s4 forme -l'humnus et'
ieljRtiont u a«tåé1 onne ;ce deinIt'r avis est três-iniportîint. qir Iea sont sesproDriétés, nons examinerons ens1ito les avan-

2&. 1"s'i~nmilleWi'i ,ntchèezex' uln piooté ne:dy 1vent pas t nigs et les inconvén'i'nts de chaque espèce de terre.
fréqmuî'nt e le/églises i permettr'e ai enfants'd'aller aux écoles, De Thumus ou terreau.-Lor«que ies vérértanîx sont m4rts'et
con;"?t% 'il,u eollé7t, ni réci voir iersonne chez vlles ' , qu'ils se trouvent 'xposés à Paétion de l'air, ils se déedmposent

so.Obérvir en't'iott li pluîs 'rande proproté, chnnger sou- avec plus de célérité que la temnpératuîreiest plis élevé", qa'u
1ent les couverturesjdu litiiu i.patient, *. -1 sont plus chargés, qu'ils contiennent d:ins leur tissu plus d'h'i.

4o.E!ter d'e'poser dites les.tours le,ingeq.ui a servi aux midité. Quelques part.ies des anima x se décnniposent de h
rnoanes.* .i mème manière. le résidi de cette décomtasition'estîune ma-

temp cavantde permettre aux ma. t. ère terreuse et inoirâtre qu'on ,nppeile humus ou terreau. Il
Indes d'hlkreilleurs, eénsuWlter le méde'in qui sera juge sur ce coniient une grande quantité, de.la terre,dui 'gaz acide carbo-
point. .- , mque, des sels et en général tons les principus qui contrib-ient

6o. Désiifecter. le linge de la maison-au moyen de lavages à réndre fertiles et A onir nir alîsx~plantes leur 'nniirriture Le
désinf'etn,'ittls qupir extrplele chlorure de rhsux dissout' terreau la- leur ýfou' it successivement. jusqu'à ce qu'enfin,
d. l'eu, ec., . • ' . .. , ayniit perdu tous les sues nourriciers qu'il contenmait. il soit né.

7e: Ei0'n é.eir nv, c.indans,.lea appnrtemuents, des subs. cessniro de le remplacer par de nouvelles,m îtitlrls végétales et
tr.nie qi n' l'effet 'de détruirle poison vario'é, tel que la animales en décomposition,
ehloáre~'ebaux'acide enrho6nique, eteLhumus existe dans la coiposition de t'ules terralns fer-

.__ _,_tiles. 1 est, A volume égal,- moins pesant q.te la terre ; ilcon-
s ndnsa. ''' tribue A,diviser)ls sols -t à les rendre s-es et légers, Les terres

n ro o m n .: dans le-queill's ilse tropve en .rande q.mantite,sont faiciles à
r Le on .aux habitants descampagnes, per M. Barrean, travaiIer parc- qu'il nest p is tres-cipiiet et que,'n ayant pas

beaucoup d'adhérence aux instruit.ents de labourirgè. i'n'eigedan son livre intitulé illorale pratique, p'ourraint enicore trou- pas une grande f-ree.d' traction ; il abs rbe d:iîleurs ficei
ver leurnapplication, c'est pourquoi nouis les publions ici: ient leau, et la retient longte nps,, ce qui c2ntribue. àAontrete-,

Ajourd'hui, é 'eor d nir dans les terres, l'hmindi:é r la végétation. EnfnéeiMBara, ,chaeèun s'efforce -de âubsti, riuureEnfinr
tuer le luxe à la simpliciré; I'éclat de-l'extérieur à l'aisanre du sacouleuirnoi:'e lui donne la propr'iétéde sé'éeh ffer facile-
W.énage. Le cultivateur réve pour son.fils richesses et honneurs ; nient, ce qui le. rend éminemment: propre ' ren ;re ferodés lesménge.fil rihî's~eetsols dans 3la coiposition dý.squels il lentre et à,.ft'aiierla-végé.il ne cesse d'exciter sa1 jeu~te~ayidi'é en'ffrantAses regards un tatonan.
lab eau riant des pro 'périté deS villes. Non. il-ne eut pas que De tr es dans lsq ules domi e ile .

terre . largile-L argile Ou glaisece fils bien-aimé iennA avcu lui tracer un sillon pénible dans est une terre lise, cp:tte, onct-leiis .. u t qui, lorsles plnnen, il éht de l'envoy'er à la ville, où,il croit que la qu'elle est humide, s'a!tachie .furtemeînt àla-ang ue Elle ab.fortune l'attend. 11 -aé:u d'en faire un bourgeois,,une n.égo' sorbe l'eau avec avidité.et, lretient ,av<c force. Ele forh
'iant, un avocur, etê., il sourit àson bonheur utur; illevoit alors une tequiex;osée à c dorme

4rvtratleb mürs.sîîr t. vasé . hârgaux de tu~ihnie d~h~'brîc'pdtraversant ses aux ch volume en ee desséchant, et, pournous servir d'.n terue Isitéou rvi.rçantAà-laljéte des 'armé e,, ou b'en encore paraissant dans la campagn'e, prenîd'du retraitî. Onne p 'ut lui enleàver en.avec houneuranîix.,ribunes publiques.,,. totilité l'eau dont elle.estlsaturée, qu'en l'expoiantà un feuon cutivateur,»tu. to prépares bien du chagrin I Hélas .extrêmement ardent. Elle devient alors trè+itdure. ,est de l'ar...ci-t enfant .qti paravolonié a perdu le souvenir de ses ruis- gile au'emploient l. fahbria'i de tuiles, de briques de'poteri
meaux, de saéôlmi~ue et de.si chaumière, sera peut.etre assez de faience et de poicelaine pour la fabrication de leurs produitmalheureu oir ouihler atssises-parents . Let terres argileuses ou glais uses sont cellet aans lesquellesFortiuilés habitants des canpagnes, eraignez de vos égarer domine l'argile., O les nounîe ai terres grasses, froides, ha.ail sein dés villes.,Reetèi, ,restez sôus votre toit rustique. Ef- mides. Elles présentent de grands in o îvéments. Go.nme ellesforce:t vois par un, travail 'issidu, par d'ingénieux procédés, absorlit l'eau et la retiennent aree foe, elIn forïnent une

d'augienter le prcduit d, vos terres et d'ccli mnter l'aisance cspèce de pâte qui sntache a ,x instruments avec lsjiniels' on
cm yotre retraite si doruce. Demeurez loin du, bruit, laissez ls la cultiveet ui rend nécssaire-'attlagelbrrue d'un
réves et les ilitsions de l Vie A ceux qui n ont.plus que cette plus grand nombre d'er inaux. Ls e
seule 'resource ici bas, et contentez-vous d'em bellir lepetit coin et r .nmb les pi te s us n 1xpu és rerirenc. q C'on- 1. u r a yin(4vuu leuiriu Prqelutryu
de terre que labonté'de D si ous a, donné. . d'un soleil ardent font évaporer'l'eau qu\'les ont abiorbée'ell,

,m. 7. .' C > so retrécissent, devie 'nent- dires et prés.-itcnt 'îe larJes re-
Des différentes espèces de terre. vesses; elles peuveuit, e i se retrée'ssa t, se.rer -aveu foren la# o - - : - *--. i, , . tige des plantes, ce qui nuit à leir veloppement et peut i.no

Ceet la terré'qui poute toutesIles plantes, c'est dans son sein les faire périr. Co nire ces terres sont alors'trs du're4, les la-
qum'elleis puisent la, pluisgrande partie des sucs nourrieiers né- bours ne peuvent s'y'faire qu'avccbeanco;p d ditlicultés.
c<sadires à leur existence et à leur développement. Fixées. pres. Les pies abon inutes de la malluva.seis m comme l'a pmnie
que toujours, pour toute. la durée de leur vie-au .lieu où elles de peu de durée suivies de la chaleur, sont ég.tem.i'mIt funestes
sont nées, privées de la facultéuu'ont les animaux de se-trans.- ces terres. Les' premières aug mtïnt' l'eau q elles com.,
porter 'suriles points de la terre où ils trouvent la nourriture tiennent déjà én trè'rainle qu.ntité; lè' auitre, étant suivies
qui leur est'laFplus convenable, il faut que le cultivateur sache d'une chaleir qui deksche imuiïdistement la surfac'de la terre
choisir> pourchucuno d'elle;- le eolqui présente les conditions la couvrent d'une croute épaihss qui emséhlue leï gaz aitmoti.
les plus favoraîbles à leur-végétation.----- phériques d'arriver jusqu'aux rnîeines des plintes •

• . Tousléss'oIiniossèdent pas au même degré-ees conditions; L Pour améliorer ces.terres il f.t, toutes les fuis qu'elles su t
Nous devons donc examineridesdiverses espèces de terres, les eni pente faire écouler les eaux, tes labourer Iréqu-mentuueaia :t.
qualités qui leur sont propres, les diflérences qui existent entre de les dessécher en préeýntaoint à l'action 'de l'air et ile la cha.
elles, enfin lsî avantage s et les inconvénients qui.se présentent leur toutes les'parties du'ol qui'i remtent imprée- d'mtwi-é. à
pol.r la curlture, les propriétés qu'elles possèdent. .. ,, eitifu y enrui des reolts vertes :ili de divi-er la terre et de

Il existe trois 'n es vriétés de teirres: les terres argieuses, favoriz-t.'aeirenlation de l'air.
'les «rrés 'sablonneilses et 'ls tereis calc'airei, On ls nomme ' L. terres trgileuses sont de touîth«ps les pi;sprop)rei à l-a cali-
ainsi p ce'que'argile se tro vy en grande quuntité dans les turedes grands arbres ainsi'qu'à celle de plaltes qui, co.ume
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